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A chaqué gorgée de ceueeau chande que le Boe* 

teur avalloit, ie ne loache ríen , .dilbit-il qui loit 
comparable a la mannite, qu'ori dit tout ce qu'ou 
voudra, tout le refte n'eft qu'excez & que glou- ( 

tonnie, voüa comme la fanté le conferve, & cora-
jne Teiprit femcntient éveillé, & fefaitbon. 

Le ma!in efpat t'emporte , difois ie entre mes 
dents , quand VOÍCÍ venir arriver un ferviteur qui 
étoit piüió; uneipritque corps, tant il étoit exte
nué , qui as portoit un plat de chaii qui -fembiorc 
ÍVoic été kvée dedeflos lui, & un naveauparáef-
fus dreíft tout de bou>;, comme un biboquet. Coro . 
ment dit alorí le maicte, y a il des naveaux ? c'eft 
ce qui eft le plus a mon goüc, je trouve. qu'il n'y a 
jioim de peidtixqui lesvaille, mangez, mangez, 
mes enfa<is ; ie fuis bien aife quand ie vous voi faire 
bonne chere. Difant cela, il leur partage cette chaii 
en'íií peras rnorceaux, queie ctoi qu'il leur en de« 
Kieuraautant entre les dents&dans les ongles com
me dans le ventre, Ragot les regardoít leur difant 
courage, mangez, vous étes íeunes, ie prens plaifir 
á voir votre appetit : ie vous prie conííderez un 
peu la bonne cageolerie a des gens qui baiiloienc 
de famine. 

lis acheverent de manger, & ne refta ancune cho-
íe fur la cable , linón qu'un peu de miettes & quel-
ques ptaux, & des os dedans les plats: ce que vo^ 
yant lemaí t re , voila, du-il pour nosfcrviteurS.il 
faut qu'ilsdifnentauffi-bkn que les maítres ; k>rs 
ayant dit grace, fottons , dit-il , & leur faifons 
place, pour vous atures áHez >,ous égayer & faire 
exercice fufqcesá áeux heúres, de ptur que [á re
fección que vous avez prife ne íe corrompe dans vo-

v tre eílomach. Que 
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Qye la mal ¡mort t'étouffe, dis-jeen moi-métne, 

& lors me mettanc ame mocqaer&rireáedépit , Ig 
Do<5fceur me regar Jant en grandcoíere , & e n m i 
iTienacant rae dit, que j'AppriíTc la modeftie, aipíi* 
tant trois ou qnatre vieíljes fenteatís fur le fujeu 

J e ne lasííai pas de me faoir a table avec ¡es «u-
t res , & commá i'écois le plus age & le plus fort , 
ieme mis a eferimer de l'épée a deux rñains , ayec 
tantde dexterité, qu'en trois ou quatre boucices, 
j'avalai plus de la raoirjé de ce qui étoit refté ds la, 
table de nos maitrés. 

Mes compagaons voyanscefte diligence-Ia, fe 
mirent'a grommdfcr, dequoi' le.mxítres'a^arceut,, 
& s'approciumncas di t , vi vez & majftgez paiííb'e-

•ment, puis que Dieu vousa danoé íyflnaaimént 
dequoí le faisg. Je VQU.S protefte qu'ií y avoit en
trenóos uó cerrain ferviteur Baíque, gmi avoictel-í 
íemént oüb;ié l'exercice de manger , qu'il porta 
troís ou quacre fois a. fa'bouche un moíciau de-
croóte quj im étoit écheue en partage , íaas pon-
voic adxeíTer au trou. 

Etiors ie demandai a boire, ce que ne firent pas 
les autres, parce qu'üs'étoieat encoré a jeun, o» 
me donna une talle pleine d'eau, car pour ie íegard 
du vin ií nous traitoit á la Turque , & cornme ie 
l'approchois «¡e ma. bouche , cét efprú viíibls que 
i'ai ditj me i'ócainc«ntinent des mains. 

Je me levai de tab e tout aflige } & toures-fois 
avec une grande -envié de me vender', combien que 
ie ne me ruffe pas remph : ie dernandai a un ancien 
de la tnatfon , ouétoient les licmc fecrets , & i! me 
tepondit qu'il n'en fcavoit viea : il n'yen a poinj 
ceans, me dit-llamáis pour une ibis petu etre qus 
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vous en aurez beíuin candis que vous y ferez, veras 
vous pourrez accommoderoubon yoi-s femblcra: 
¿emite deux mo.s que j'y filis , je n'ai f*¿í qu'une 
fóis cene affaire-ia , encorece que j'avois apporté 
dans moíi venere venoit da log'is de moa pere, corn-
nie ii vous pea étre arriyé aujourd'hui. 

Je se vousT^auro-is repcefentec i'cnrmi qui me (ai-
íit le coeur, quand ii me dit ees tníles paroles , en 
efFec, yoyant que h pea de chofe devoic entrer daes 
moncorps. je n'oiai pas en^ü :n faite foair , com~ 
bien qne j'e'n n'euflegrai.de envié. Comme|'étois 
en cette peine, Do'tñ Diego me vins demande'r de 
quelie éioquence ti fe pourroit .fer.vir, pourperíua-
der á fes ¿riges qu'el'es étoient fort bien raiíaíiées, 
parce qu'eües bé Se vouloient pas croire, 

O.i te p¡ai¿noit en cette ma¡íon des couques ven-
teufes, comme on íe plaint en quelques- unes des 
cruditez, Si de trop de repkxíon. L'heüre,'du fon-
per a; rivée, car pouí ce le du goúcer on n'en f'aifoi£ 
point da meutiou , aous ioupámes fc«i:í, iegeiement, 
qua'á conarae des caraeleous, oa aó'Sü &m,aa un pea 
de ctiair de'vieiiie chevre tStie : ii n'y a ríen de fi 
exceüent poor la fanté , duait-i l , comme de n'a-
yon pas Teíiarmch plein, ii ¿onnoit rojlle ioüa¡i-
ges a la diette , & citoic en rr>ér»e tems des apho-
íifmes des Meáecins , diíanc qu elle empechoit d>% 
fairede rnaavás fonges ; ü elt vtaicm'on ne foa-
geoic jamáis ches !ui , íi'non que Ton mangéoic, 
tant cette paííion ia poíledoit neis elprus. En fin ¿fe** 
cun (oupa fans fouper, & puis on a'aliu coucher. 
D*totue lanuit Doro Diego nymoine p.uf:aes fbc* 
raer i'ceil : noas n'avious point de douces.vapeuts 
¡d'aliiiieiií qui nous cjwlaííetit ÍQ fammeil, úUien 
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ijtul ne HE xoiu" h htfn que mediter une lettre de 
compiainte a í'c¡n per<?, & une bumbíe priere dele 
Mtircr de e m e &*aúné , & rtíqi j 'y ajoutois toújourá 
quelque penode de rro;; ¡lile, 

Monliear , ¡tii ú}l¿h*)£ , »ne pourrie¿ vous Bien 
dux"íi itouá fótjriiúes vlv,ir¡s ou non;car jetifcnsque 

• nous'fui mes tuez a íá báiaill&.dé's hetbícres,& que 
nous ne formnes plus que des am»i 

Raiüenea part, écrivez des-aujourd'huía fpu's 
bere [iour nousendéjiyrer 5 Mrroi ce difcours le jout 
vmc, &aulli-tocÍTs hcurcsíonnees , lern^k-eÍ:O^& 
fit -ippeilerpoar aller a l abcon , je fustout Sftop&e 
en rn'iiabilUíit que morí pAu-por.it ra'etou cicw...u 
plus grand une fois qa i j ri'était le joúr p¡écc:.r..i¡c, 
Ja ceincüre de tries ch tulles , & roes bis ét^ieuc 
beaucoup plus ¡áiges que de coütüme , je m'alíai 
figurer qu'on nrávoit marige nies lioub:¡ies ; mais 
Un des valets m'ayercit que c'écaienÉ d-rs traín-für-
inatioas qu-i 'árrivóienc en ce lcgis ordniairev.s-ent, 
& qu'il y avoitveu ámener de gróscburtau\.. CJUI 
devenoient iricontirient chevaux kgeEs, &c qiü poti-
voient voler parl'air : córame aulíl de gí'os ni'á¡ns 
farcgras& peíans, qui étoiént pi'ómpiemeíit.cou-
vertís en lévriers , Se qu'tin jour entre les áutr-í., 
il trouva pktíleurs hommes qui rrietcoierit les úas 
i's pieds , les autres les maífcs" , les autres tout le 
Corps emier , a í'eritrée de !á porte de cettemai-
f<*n, & que leur ayant demandé á quoi cela étoic 
bon, c'eíi répondirenr-ils, que. lesuus de nous oní 
la galle, les autres des cha», res s & les atures des 
ecroiiellí-s, & qu'en leur faifant íeuluiient paller le 
íeüílde lápor te , tout celan.ouroit de faim, & n¿ 
«langeoient plus. 
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Or en attendant le remede que Dom Diego'-& msff' 

efpecons reeevoirde fonpere,vóy*rti que fcous n'en 
tro«vions point pour rembouter le mcule ,d- nóue i 
pourpoint , nousen invesuámesun , ponijie «ous 
point levér fi matin, ce fut de fendrt que nous étíons 
malade, maisnous ne dimes pasque noss euiltons 
k flévre, car á notts tettr le poulx on eüt décou-
vert iloíte fourbe ; de diré auíli qutnous euffions 
mú aux dfnes ou a la te te , on n'en eüt fai» que rire. 
Nons refolümes dont d(f nouí'plaindre dú mal de 
ventte , pourn'avoirétéá lagarde refbídepois t;ois-
jours , croyaot qu'il n'eúc pas voulatempioyer mi-
líaxd a jious medicauienter , majs le Diableen or-
donna autrement, 

Ragot avoit une recepte qu'il a volt betirée de fon 
p s n jadis Apotica'ire, & ayartt fceunótre indifpo-
fition, ilcompofaua cértain clyftere, puis faitanc 
venir en fa maifon una vieille de 70. ans pour fer-
vir d'inhrroiaie , luí mift un» feringuc entre les 
ínains, pour nous en donner chacun une dégajnée: 
cena yieiüe, comme civüle" & refpetlueuíeyconi-
menca par Dom Diego; mais parce que les mains 
lui trembloient á caufe de la caduené, & que le 
patienc ne fe peut teñir de remuer, qu&nd il.fe íen-

t t i t chatouiibr » ell* lui vvada .routt fa feringue du 
iong de repine du dos jufqu'á lá te te ; le pauvie 
Diego fe mili á «ier comme li »n l'eút tué , au fe-
cours oa me noye. -

Nótre maítre acomut áce fcandal, á qui la vieil-
le dit qu'eüe avoit bien mis le canon oú ti falloic, 
;ie malade |^-mó;t ; mais fans vouloir dccider leuí 
diíférent, i! prdonna á la vieillede medotmtr un 
^ptre cly itere, & puis qu'Qja teviendrou a Di :go , 
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moi qui faifois expenence da aommage d'aotrui, 
je comiH'.'ft^ois a iiíe vetk \ tk\ diré qué ja me por-
tois b¡en , tnaisxelá né me ier'vóit de ¡iencontiela, 
forcé de Ragot, & de deux va'et qni me tenoient, 
cependanc-queia vienleájuítok ía ilute : maiselle 
h'eüt pas plniót £au fon coup, que je ¡«i rendis tone 
an nez5 dequoi notce maitte íe cnit fi forren colere , 
dtfant qu'il tacíroii hors du iogis , & qu'il voyoic 
bien qu'ila avokdela msliee en monfak ,*maisia 
fortune ne ?ou!uc pss que tant de bien m'arrivát. 

Nous ncus plasgníinís de ¡louveaua Dono Alon-
lo, mais Ragot lui faifoit cioirf que nous n'uiions 
de tomes cesfubdikez-laque pourne rien appien-
dr* . de ¡orte qu'il fue c ru¡ , & nous déboutez de nos 
dfffiuices, 
. Nous voila done condamnez á demeur r encoré 

pour quetque jours en cette mifere , & ave,, c&tis 
vieille , qui nous fit tíiille maux : elle éto¡t íi (¿u de 
quelle «"vntendoit rien, íl ne lui fallan pat ler que 
parfignes ; de plus elle ne voyoitqoaíi 'gouue, elle 
alloit toujours marmotant,u bien que faüant un jour 
cet exercice-ia.auprés du feu fon colier fe defila dans 
la marmue fans qn'eíle s'en apperceüt, & l'lieure de 
d ' íneréum venue , elle nous dreíía le plus dévot 
chaudeau, que jamáis bigote avala .^cesgrains noas 
furent íervis en guííé de pois, i'ün des penfionnairss 
difoíts voila'des poisqniportentleduei!,quí*l parent 
avoient ils qui leur foit mort;non,non«tlfoit l'autrej 
íans doute ce íónt des pois qni vicnnentü'Eihispie. 

A« furplus, elle prenoir .tantót la pocle da fsru ^ 
P°ur la cuiüier du pot , ¡'ai uouvé milie f«ii d«e 
chupones dans mon potage, des huchettes,d»s ch»r-
• 0 n s , & de l'étoupe qu'elle filoit íous la chemiacs» 
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Nous enlutames toiftes ees peines-la jufquesa^ 

<Caréme, á l'ent reeduque! un de nos comp-igütons 
peníionnaires tombafort malaxe •, n6trermít/equi 
craignoit h dépenfe , c^ífera d'appellerie Mídecm, 
juíquesá ce que le ma!ad:a demanda. íe Preílre, & 
lors il fie venir un Praticien de la Faculté, qui ayanc 
manié le poux do malade.. Lafaim, dit-'i , m'aóté 
le fujet d'en aecufer la more , s'en eft faic, il ren-
dit l'efpric : nous 1'entcrrámes forc pauvrement, 
parce qu'il éroit étranger, §: demeuiáuies IOUS éton-
íiez de céc accidenr, 

Dom Alonfo en ent les nouveües, & parce qu'il 
r\ar\ oit point d'autres enfans que Dom Diego, il ct u 
á la fin les cruautez de Ragot , & commenqa d'a-
joütec foy aux plaintes de deux ombres, car nous 
¿cions dé-ja reduits en cemiferable état. 

Enfin , il nous "vint retirer de ce Royaume de fa-
mine ou nous étions devenus fi nvaigres .qu'encore 
que nous fuífions devant luí, il ccioit' qu'on nous fit; 
venir tant nous étions mé.connoiflables. Une s'en 
faílut ríen , qu'il n'aííommaft céc iüftltuteur de vi
giles perpetuelles ; mais de peur de fe meteré en 
peine, il fe refolut á la pauence, & envóya que-
rir un caroíTe pour n*usernmener, car nous étions 
ü extenuez & ü foibles, que nous ne pouvions plus 
cheminer. Nous prifmes congé. dé nos compa-
ghons qui nous íuivoient avec les deíi.rs. & avec les 
yeux , íaiíans les mimes regrets que ceux qui de-
nieurenten Aiger, oiiand ifc voyehe rachecerleurs 
¿ompagupns. 
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Bdfcon & fon M/itre rachetez des mamé de la famiXe 
-. font envújíz, fwr ¿tuMer a Álzala , la rencomre 

'ftctáeufc qu'üs firmt au premierg;¡le. 

N'Ous voiiadoncarrivezáansla rmííbn de Dora 
Alonío, Ton nous mee tuffi-íót chacun dans 

un lie, maisle piusdoucemen; qu'on ptt{.y de petar 
que nos os fie te débgfitaíTent, nous ctions fecs & 
rongez d. famine. On fie venir les Oculiftes pour 
nous chercher les yepx , car iis étoietu fi fert ers-
foacez ¿. vis np> re tete, qu i) Lilkn qaafi pfer d'iin 
tireboure d'arqucBufe pour Íes -avoir ; pour mei á 
caufe que j'avois eu plus de mal qiTe D¡eeo „ & que 
jiia faim avoic été plus grande, pour a'yph écé rrii-;é 
-e i valer , on ftit long - tems ía-ns me h¡ .pouvojr 
trouver. 

Ou appella des Medecins, quj ordonnerent d'a-
bord qu'on nous ocaft la pouire ¿ss lévres avec des 
ftiieues de renard , comme' CÍ: fait fúr Íes tahíeatac. 
Eu cfFet, i" n'y avoic gyere dé difííteace de nous.a 
des figures de piarte -peinture , & puis qu'on nous 
¿orinar forcé booxbniul'ons & coníonime-z. O qui 
gí>tirroit r.icont'. r !e conrence.rienc que ;;os boyaux 
.r.í'crurenr BU premier mor d'orgemondé qu'on nous 
d.mna. Les iVleiecins comniandfrtnt que per forme 
n'í-u? á parier hiut neuf jours ditrant- dedsns notre 
Chambre, parce que, forarae nos eílomíchs écoier-í 
p eint de concavitez , la moindre piróle qu'on pro-
feroic y ftifoit uu echo , qui répardoit bí^ücoitft 
plus de fois que celta d'Qyíde, 
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lEVec toutes ees Qple^Vs.'tioftj, nous commenca.. 

tn«s a íH>as rerablir en notrí premier etre, ic á re-
'©cxivrer [a vigueur, ,8c dans quatre jouts aprés , á 
naus.tanu" á nótre feanc dans nótte l i t , maistouras 
fois nous na r^íjerritmofis encoré <a$a des ombtes 
d-esamecs hommes. Nous écions fi ctícharnez & fí 
jaunes, qu'on nous eúi pris pour des graiffes d'her-
mite , noasn#faiflons r.ous le jour que rendie graee 
á Dieu, de ce qv/if iui avoit pleu de nous racheter 
de !a captivité áa barbare Ragot, & fe prier ¿'em
pache* tout Chretien de tdmberen fes mains, 

Si enmangeant nous nous fouvenions par hazara, 
de la table de ce miferabiegouverneutde ieunsííe, 
l'appetit nous augmento» tellement, que nous en, 
doublions la oépeíice. Nous entreteníaos Dom 
Alonfo des piopos de Ragot , nous lui comióos 
comme á i.óue tntíéc de t.;.ble, il tne difoitcfíVon-
tement de La gourmandife, fans l'avoir jamáis coa-
vié, conime il ajomoit& comprenoit aucommen-
dement de r-.e point tuer lescoqsd'inde , chapons, 
peidrix, H toutéautre forte de vo'.aille, qu'il ne ' 
vouloit ñas que nous mengeaffións , méme il a 
-•meuoit auffi la faim, caí il íembloit qu'il fit un cas 
de conlcience de le tuer, 

Tiois nacos fe paíTerem ainíi dans la maifon de, / 
Dom Alonfo , rríais enfin il falut ehanger de vie. 
Le defir qu'i! avoit de donner la connpiilance des -
lettres á fon fus, iui fit prendre déliberaiion de l'en-
voyerá Alcalá, pour continuerce qu'ü avoit dé ja 
commencé en la Grammaire. 

Il me demanda fi je voulois aller avec lu i , msi qui 
jie fouhaitois autre chofe, que de fortir du pays ot\! 
|enoiijde ce m^udit perfecuj;§ní d'eítomachs étoii 
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corma, je m'ofifris á» bon coeur'» continuet le fir-
vice que j'avois conrmencé de rendrt a fon ¡Sis. 

LaderTus,il luidonna un hommeponr tnenagtc 
l'argentde tadépenfrqu'ilavoit-ordonnét-- >T i'en-
trerien de Diego, & le chargea d? lettres de u-ange, 
On drena nótre équipage , on fu des paquees denos 
hárdes, Sí nous rail on dans un Coche. 

Nous partíales fur le ioir, une heure avar.t foltrit 
couchaní afín d'aller au frajs ( & arrivámesá^minuit v 

a riiótdlerie d? V'ivévois , qui (era éterneíiémerit 
maudite : l'hótelier etoir Morifque& larronquant 
& quant : on apelle Moriíques ceux d'enrres les Mo
res qui fe íbnc convertís á la foy Carholique , que 
Ton fpup^onne pourtant dp teñir toújours du j u -
daifme, & jevoas puisaíímrer qu'efi ma viejcn'a-
vois jamáis oüi parler d'un tel monftre , car en la 
períonne de cét homme-la, je visan chien & na 
chat tout enfemble, & qui vivolent en paix, 

ll nous fie une fort joyeuíe teteption, telón ia 
coíirumes de relie genSj & córame »ons fumes preíte 
a décendre du Coche, il vint á mon Maitre , parce 
«tu'íl étoit le mieux habillé.& Sai donna la main póur 
Taider á forcir ,,& s'adreffant a moi, il me demanda 
s'il alloit étudier t je lui répondis qu'otii: ii nous mic 
auííLtot dans uoe chambre ort étoient deux vaca-
bons, qui ne vivoient que de ia prcftitution á» cer-
tames filies, qui étoient ajtríS la avec eux, un vicrix 
Marchand avaricieux, qui táchoit d'oublier a fou-
per , & deux fripons d'écoliers , qui cherchoient" 
desinventions pour écornifler. Mon maitre comme 
le dernier venu en í'hóteUerie, & jeunequ'il étoit : 
Monfieur de ceans , d i t - i l , donnez- moi es que 
vousaurez pour moi,&pour deux ferviteur que j'-aú 
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Nous fornrnes toss áe vóífe Seigneurie, direntelf 
fnéme temsles deux filoux, & nous vous en témoi-
gnpTont i e^ í f í t s . 

Hola : M jníiear de ccans ¿ rcaitez bien Mflnfieur, 
Irous nv perdrízrien : ouvrez libranent i 'armous 
&c fe garde-manger. Difanc cela, énvoici un qui 
«s'approche de luí, liiiá rete, & luí ót» le nunr*aur 
^a Monfieur., dít-il, fe faut repofer. Tandis qu'on 
lai faifoit ees honneors-la, dequoi j'écuis fea émer-
«veillé. Une des Nymphes me vint acccfttr : 6 la 
b.on&e mine de Gentil-nomine que voita , me ák-
el le , va-t!il• étudier ; éces-voiis alai > oiii, luiré-
pondis-je \ & cét ho'mraV-íl'a auíft, en íui mouuant 
áiótte argentier : Comment. s'appelle vóue ma'í-
•tre > Dom Diego, luí dis-je , fiis de Dom Alonío 
Coronel. 

A peine le fceut-elle, qu"aoffi~tóc un des filoux 
s'approche de luí comineen pieurant ádemi, &eti 
4"embraíTant écrouement , comrnenca á diré. Ha 
.Monfííur Dom Diego: hé qui rrs'eüt dit il y a dix 
ans que je vous deiiiía voír en i'état que vous étes; 
iia mal-heureux queje íuis ! je dois étre bien cha»» 
g é , pulique vous ne me reconnoiffez plus. 

Il demeure fort étoimé & moi auffi , car nous 
jurámes tous deux ne Tavoir jamáis veude none 
yie. L'autte íiioux tournoit au toar, de Dom Die
go , & 1'alloit regardaiit au vifage , & dit a ion 
a m i , eft cela ce gfin'tfc - hómme \ le pete (Uyquci 
vous m'avez loué le merite , cenes nous tomines 
bienfortunez d'avak faic ceue heureuíerenconue 
Se de le reconnouie : voyezqu'il eft-áé-jagrani, 
Dieu le vueille conferver. Cette facón de parles 
«sus rendóle encoré plus confus : car ©n eut creil 
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jilfs ouir diré qu'ils earTe-nt- ¿té noarris & c'•:•• "í\_ 
avoc Bous. Dom Diego lai fir p ufieursi 'omp'imeris. 
Si " comino ¡1 jjii aetfianapitTon iídm • fliotc cinta 
dans la chambre pour meteré ia náppf'j q$^Iht 
£várit| la macoiferie. Rí-metons, dit-i ' , íes caut'--
toifies & les "etiquetes á une aütréfoís , <3í parlons 
de foupsr , car la viande fe, morfond, & pu'i-s vous 
vous entretiendrez a Icifir. Cotnme il dífo t cela, 
un de ees éco'iers commence a ranger des fifgtH aa-
?our de la tabí« ,& mít une chaire au haut bout potír 
Dom Diego, & l'aiure appoita ümpíaí : b Aion-
fieur, dic-il á rnon Makie , mettez vous a taole car 
en anendant qu'on nous appreíie nfiue faupe^noi** 
vous íervirons. 

Meffieurs 5 dit Dom Diego , vcus prer.drqz place 
sil vous plai t , & nous fouperons é'níenibJí á'cetfe 
liebre. Monfieur á cette heme répondirenr les fi-
loux á qui il ne parloit pas, la rabie n'eít p'ise¡r>co- , 
re couverte, & moi voyant le^conviézcV les ature;» 
qui fe convioient eux-mémes, je commeftcaí á me 
fácher, & á craindre ce qui arríva. 

Voila done les filoux'& les Ecoiie'rsa tabie, íef-
quels regarda^c mon Makre, commencerent a diré, 
il n'eft pas raiibnnable Monfieur qu'en la prefines 
d'un tel Chevalier que vous ,_ces Dam?s-!a d'cmeu-
renc fan's rñatisér. Commandrz . feor.fieur, qu'el-
les honoteni la compagine, lors luí faiíant dti fia -

& du courtois, les pria de ít mettre a tabla , a 
quoi elle acquicfcenc fort proprcmf n t , & j? vous 
laifle a peníer, coróme ils eíciiroí-nt des armes de 
Caín e'n cettt belle affemblée de conyiez ír-'-¡ un 
ínftant ils eurent epglou.ti ungrar"'. pot'áge <¿t r-uv.rx 
& ne hreiu que quaíre bouchées chacun 4'itfi p&isi 



t § Jftifliirt fítceáeufe 
4sfi üvres.&alors je viscette«xperianc8qu'unE£, 
pagnol n'eíl pas ttop íobre ; quand il boie & mange 
aux dépehs d'~utrui, aprés cria ils fe jetre* ent iur un 
demi chevreau rclti, & deux gros morcesux de faíé. 

Ec commeüs coíímencoicncaétrefouls , ils sp -
perceurem un Moníieur qut lesmangeoit avtclef 
y#ux; leséco'iers en fe retournant dirent, commgnt 
Moníieur, vótre revcrenc#eft-elle la? carón parle 
ainíi aux Mmiftresen Efpagne, approchez hardi-
n w u : laiargeíTe & la liberalicé de Moníieur le peuc 
bien'encoré étendre jufques a vous, A peine eu-
rencils achevé^cemot, qu§ voila Monfkur affis a 
la table. 

Nócre arge&tier qui-voyoic que touce cette de-

Í
ienfe le prendroit fur jEá boarfe , fe grjtoít oa il ne 
e demangoit pas, comme je faifois auffi. On ap-

porra encoré fur b table deux aloyaux& deux pí-
geons, ils en donnerent la moitié d'un á Dom Die* 
s o , & puis lesFikiux, les Nymphes, les écoliers, 
ik le Ministre dévorerent inconckienttout le refte. 

Les filoux Ini difoient, Moníieur, il ne faut guere 
ítianger, de peur que l'cftpmach nevous faífe mal: 
vous dites vrai, lui répond un de ees Díabies d'éco-
liers, parce qu'il faut que ceux qui yont á Apeala 
s'accoütume a la fobrieté. A la mienne volóme, 
dis-je lors á nótre argentier , en les maudiflant, 
qu'ils vouluíTeut pratiquer ce qit'ilspreíchenc,afia 
qu'ils nous reirat quelque choíe. 

Qiiand í'.s eurenr tout mangé , 8c que le Miniftre 
euc reviíité & rongé pour la fecunde fois les os que 
les autres avoient laifíez, un de ees nloux fe retour-
ffunt. O mal-heureux que nous fommes ! s'écria-t'il, 
Opas n'avqns ricn laiííé pour les fervkeurs : vene» 
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mes enfins, dit-ii, en nous rtgardant rargentier íc 
moi \ tcnez Mortfituí de ceans, voili une piftolie s 
donntzieur tout ce que vous avez. En ráeme tes*, 
ctmaudit pretenda pu<em demonMaítre, aceou% 
rut íoú -Uiuementj & luí dit, vous me paxdonaercz i 
mon Cavatíer, ü)C vous reproche 4* ne p»s bien 
entendre a vótre monde : vous ne connoillez pa§ 
bien mon Couíui, vouslui faites tost, il a aítezde 
moytri de faire trauer íes gens & les n6tt@» ñ nous 
en avions : refTerrez , '•eíTcrrez feulement vótre ar-
4gent. Quand je vit eme matoiCe íubtiiité, js penfw 
enraget tout vifv 

Onleva la.naptfe, & lotí ils prirfint tous congé 
de Dom Disgo, difant qu'il le fa ott laifler repofer: 
il voulut payer le fouprr, mais íi luí repartirent qu'if 
feroit affez a tems le iendemain. 

Gamme chacun de cette venerable compagine 
fe retiroit en fon anpartement, un ic ees friptnff1 

d'écoliers vis ce Níarchand qui doimoit .. ¿V <iit 
aux Filoux, vcule'z-vous bien rirc > failoni quel-
que malice a ce vretflard , qui n'a mangé qu'üne 
poire en tout le chemit\, c'eft un vilain avari-
cieux , qaieít fótt riche : vótr« penféaeft bonne» 
répondirent les -filoux, faites, faites, il mente bseu 
quelque niche. 
- L'écolier s'aproche donedu Marchand', & !ui tira 
ábucement une valife qu'ilavoii fous les pieds: l'a-
yantouvetce, i! -en foitit uneboitepl siris demor~ 
ceaux de pare Je lucre, il vuida toutela boice, li la. 
remplitde pietces , de bátons, &c dftout ce cja'ií: 
tcouva, puis il rnit par «¡díus environ une douzai-
ne de ees pierres -luiiantes comms lucre., qui fe 

"^vent patsrvi I*3 •.-̂ «•-» <-<•!•> f*f»;i r~-naala boits* 



jó ¡íiffoire fiicecieu.fi 
Ce riVít p^s rom, di: i l , íi a une bouteiilc, il íiéf 
voir'qu'éile idans le venere : en aic «e teros il i'etrw 
boucha & etí avala preíque cout le vinj piiís il H' 
rerripiírde toupííló'ñs de beurre qu'ii tira d'an couí-
iia de notre Coehe, & l'a rebouchacom;»e eiir étoú 
auparavant , & refórmala valik*, & non-cántame 
de cecee malic--, il mit encoré une groílé pierre dsns 
!« Capuchón chicaban , auquel le.Murchand étoit 
cnvüioppé. Apiésceía , ¿hacun s'cn alia coticher 
pour environ uue heure Se dernie quireftoit de lít-
au jour. 

L'heure de fe lever ctant venue, tout le monde 
s'éveií a , Fors \s veillard qui dorrnoit encoré ; un 
TappeJe , uiais éfi fe ypülat>t lever., il ne peut ti-
rer ion -capuchón apiés luí: il regaída. a quoi il ti-
roit, & la c|elTiJ5(i note s'approchs, cpn fcavoit !á 
raüJeiie, & feignánt d'écce en colere. Commenc 
bon bc-.irna , iui dit i l , n'avez-vous ríen crouvé 
cearss >Í p!u.s propre adétoaerque Cectepierre-la i 
vbyez Ñteiuctirs .s'd ne i'eaiporcoit pas , II je ne 
1'cuíls décmvert ? j 'aimerois rnieus avoir peidit 
cin'.juanee, piitoie , car elle eft excellchte contre Ul 
couque. Cepeodant '- pau'vre hotifrme jurou & ie 
donnoic á tóus les diablea, qui ne l'avoit point miie. 
dans ion capuchón. 

Comrne il fue queíHoh departir, les filouxrkenc 
conté de la dépeníe, qui monta a quinze livres qa'il 
rious fallut payer cojnent, & fans difpute, de peur 
d'émouvoir un plus grand dar.ger avee tellegens: 
Chacunmangeaun morceauavant cj!»ede dé!oger¿ 
& le vieillardpritfavaliíefous fon cában, Si fe mit 
en un-coinobicur oú il l'ouvnt pour tirer quelqwe 
cotiferve de fa. boi te , Se en manga avant que com-
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mencemcncer achermnei', mais au üeu de t r o i w r 
ce qu'ilpeníoit , i l ptit une pietrequil mit aía bou-
che, & mordant a mém'e fe penis rompre le relie 
.des derits qu'il avoit , a l'inílant il ÍC mit a crache;, 
& a fasre des grimaces de la douieur & puameur 
qu'ii feuroiten íabouche,nous aceourümtsiousa 
lui'pour le íecoutir. Moníkur ít Mi» iftre luí de
manda ce qu'ii avoic, m*;s au líeu cié repondré, il 
detciloic. d.:-. píofcra miüe raakdtt: otis : und*sé~ . 
cüliers feígaalis ae tíafi's quM fue Demnniaque j 
criokapleíne te te , Faudi ['atañas, mais i! declara 
a l'inítaatfadéco; venué, &¿ pna inftamment qu'on, 
luí laiílác laver fa bouche avec un peu de vm qu'íl 
avoit dans une •bouteüle'. On fií ce qu"i¡ dtfnoit , 
il pnt fa bouceüle, & voulant verfer un peu de v ía 
daps un vene 3 ú tiott-va que fon brevageétoit de-
venu fauvage , fon vin étun iibarbu& fi velu qu'ii 
nefe pouvoit faoireí ny paíl'er ny cou'.er Ce fut-'la 
que le vieiHard fe petíí'a defefperer, májs voyanc 
les éclats de iire de la compjgnie , il fue contraint 
de prendré patien:e&enuei fans dice mot dans le 
Chariorouil ¿toit venuavec lesfiíctux, lesécoliers, 
Seles fil'esde joye. 

Nous entrames dans notre Coche, & arrivámes 
a la ViUe d' A'.cala, qui n'étoit encoré que neuf heu» 
res dumat in , & alíámes décendre a une hótelle-
tiesounouspaflámes toiu le reíle du jour, acontes 
a quoi nous avions pü folie' une íi grande dépenfe^ 
mais ¡1 nous fue impollible d'en venir a bout. 
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Jlarriv* en ¿d'eala. La bkn venuspajrfopar Dom Diego 
aax écolters, & le ridimíe trcaummt 

c¡uíl fínnt a Bujcon*. 

Vant qu'íl fut nuic, nous fortimes de l'hótel-
ierie, & allámes a ía rnaüonqu'on nous avoie 

louée, qui écoic hos s la porte faint jacques, & la de-
nieure de piuñeurs écoiieis.. Notre hóte étoit de 
ccux qui ne croyent en Dita- que par cotrtoiíie ; 

J c'écoit un MonTque , on appeile ainíi ceux d'entre 
lesMaures, qui íont convertís a ia foyCathoiique, 
qu'on foupconne de teñir toujours du Judaiíme, 

Cét hóte-la.uous receutavecun viiage fort rebar-
batif, je ue feas s'il le fie, afin que de bonne heure 
nous nous accoücumaffions a lui pprter reípet, ou ít 
cécoic le tiatuiel de cecte natiou- la , cae ü n'eft pas 
convenable , que ceux qui onc une maivaifeloy, 

^ayent auílide mauvaifes comptexions. Nouslogá-
mesnos hardes, on fknoshts , & tious dormiímes 
cecee nuit-!a mieux qusnoiis n'avions fait i'aacre: 
le matin venu , voici entrer dans nócie chambre 
tous íes- écoliers , pertíloniíaires de cecte roaifen , 
qui vindrent demander ¡a bien venue a moa alai-* 
ere. Lui qui ne fcavoic que c'étoic , me demanda 
ce qu'ils vouloient diré., & moi qui écoic auffi ígno-
ranc que lui, craignaut ce qui pouvoit avenir,fatis 
diré mot je roe cacliai cutre deux niatelats fans monr 
írer que la mouié de la tete , & le bouí des pieds, 
commeune tortue. 

Enfin les compagnons s'expliquertnc» & dirent, 

qus 
, -
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que ceiaiignifitJicqa'il leur fallón donner une mV-
role Dom D;ego U tetir fie iticontinem donncí par 
ípn aie#4iti»f potw fortir víteme rit dr ??;- r, aveúr 
í);.'i fí étoit» & loes iís ;e mireí i á F<¡ire u, 10 aiaíj .•:• 
dídiahles, Sf. a enér , P^vÁi fcvat'i oí; n vén tí ;-.>!? 
le Eíouvéao ceaípi^níTri , qu'il V>H re^ú en nfíícé 
aniítié, íj'.i' I jowrle d?s pr-r^gatives ri^s .inocn-; 3 

t|;íe fí pean íefU bendée de ga lbs , fes hah^'.lcu-cus 
de tachas , & ion venere cíe bon a i - :-.;r aulü-bka 
que nous. Cela s dit- tls deceno ¡iéjir e degréeom 
ráe en voLint, & tMitfs UuTe'-eritén repos. 

Voyez je vaus prie les bc-av.x pnvíieges dóni iig, 
nbu's ¿tatifíbiani. En ipeme terrts nous n;>us h«bü-
l imes , & primes le,chemm du Coüege. Les R^¿ 
gens vinreiic incpntiíietít recívoi'r & tmbraííef 
Dani Diego , parce qu'ils étoient jfort cormas de 
leur psfe : ils 3e rrieiiírent dans leur Guambie , CAÍ 
iís iui firent toares fortes d'honne'urs &c Gareíías; 

Cependaní je demeurai feui.á la porte des ¿«"gr.eZj 
Car il ne m'apartenoit pestañe cíe cmittoiíie qu'ái 
man makre, voyaut cela, j'entrat dedans tme gran
de-eoür, ou ilyavoit une grolTs troupe a'éco'ieiá 
qui ne m'ávoient pas qnaíi apprrtjMK , qu^md j | 
commencerenta rnedevorer avee les yeyx á ;nr rirtí 
aü nt-z, &c a boutdottner entre eux , une certaioé 
marfure íbarde, duque! je dncechai ees paroles, á 
ce nouveau vena , aloes pour faire le bon etnrípa-
gnon, S¿ fsíndreq'-ie je n'aprchsnaois n'y m'étoiU 
nais de rien, j..' me mis á rite aüili ov;n qu'eui i 
ttiais a iafin ¿tí ne me pus reteñir de íougU". En me-.' 
me iíiftant, un cks.ptüs infolens & effrontez déla 
campaguie, Se qui étoic auprés de moi, ñ porta lé 

G 
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•" :tnain ao nez , & en fe;retiranjs: je eroi, ditril, qne 

c'eil ití UÍI Lazare qui ceífefcitc , car il pu¿ hord-, 
biems'iit. A cetre parole , tous les atures l'iuoite-
rent , iis-íe boiuhcien le ncz , & s'éloignereñt. 
Wo! qni eñayois toüiouis a paíítr pour déniaifé i 

iefis aiifíicbmme eux, endü'ant : Mafoi,Meíl]eurs, 
Vous avez raiíon : ó cora, me i! put! auffi tpft ils fé ; 
mectent á rite ., & s'annííérenc mecí.ti-nenr plus-
¿y4fa cent autour de moi^: íe metn-ms árei.ifler,3 

ti taufíl; ] aouvrir& fermer labouch'e^ d'oú ie recon-
V n u í q u ' ü s fe• preparoient a me faire une.falve de 
' ':"craehacs. Alors un ci'er.rr'enx , qai fe,mbjó'i| eftre des 

plus ca'.hareux , arracha ur¡e groíía flegme de fon 
poulmon , & en diíant, yoiia'touc icbon. 

i! me le voulutapliqusr &, éíendre iur le vifrge y 

comme lecrapautde l'enfar.t ingrat,, maisen équi-
vant, il devneara íi for.t artta/cbi & colé íur roon pour . 
point , que ie nê  le pouvois effacer. 

La colere commenca auffi toít á me montera !a 
tefte : Je me donne au dublé , lui dis- ie , ie te : íe;; 
1'aHois méríac'er de IE tuer, raais la banéne & la. 
pluye de crachatsqui maccabla, fin íi^arieufe, que
je refte de la menace.me deme-uradans la bouche^, 
caril mefallut couvrir le viíage de mon mantear) s 

& derneurer-la, comme le banc & la butte de léurs. 
crachats, done jé fus íi rewpli que s'íl tút neigé fur 
moi. Ce ne fu* pas ermeore tbuc, un des fripons de 
la troupe,voyant que j'avois e vifageafauveté^s'a-
proche de moi, & feignant d'éne en coíeré éontre 
les autres. Toutbeau, M-.-ffieurs, toubeau ,d t i l , 
c'eft aires: conrentez-vous, il ne le faut pas tuer. 

Qaandj'entendisces paroles,&fentant comme ils 

meírauoient,}e 6 t e u s l^ '^s l'aloient fake;ce qui fui 

• " - * * • , - • 
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Uufe que je me 3ev< Jopai de mon mantean , & Jie 
decoavi-u- te vii¥g<? en memc tems te íil'áin m e 

panté'ungfov ciacHát éntreles deax yeux, & lpr¿ 
tcms ees cómplices íirent unce' atci« rire,-m me betí 
ft étourdir iw voyant accouít.é de ceite faco'n? W 
con íide finí l'ordure quiis, avo<>»nt U-.i íonu dé 
leurs eftomachV je crus qu'ils ne fe püfgeoTeí| ja 
mais de télj-rs (abres . que quand i! arriyoít d;<s'¡V, Z 
veaux venís con me mot , & par ainfí éparg -á r¿ 
i argent qu"on.do»ne aux Medccins & aüx A'poü" 
q-iavres pour c;< r«|et. , ' 

i'ourf.-urt- la bqftrVe me fu e, lis avoiem encoré én-
vi^de me donñt-r des ceíronnactes fur la teñe '¿¿"I 
j l " 'yavoi t pásd'''par-'n.-eqn'i¡5 pn,¡íf;-f •;<- f ,¿ 
s-e i n p | iHe,-T1ai, sa,íí ^nesdunciísm-avoi.ntc^u: 
vert, d.-pu,s le íq¿mntet de ! Stefte; júíqji >s a ia pían-
te des pled,s j ce 'h;t poui\¡uoi ,ls me firent^-'ácte Se 
rae 'aiííerent áljet en ce bs l'écá'fí 
-;:jé me cetirát le pins Vifte que ¿e pus en ¿¿rre ío-
gp 8c la boñhe fortune voulut poür mor qu'ii éfqif 
a!

)'es matm ; car fe ne rencontrai.pt-ríonne par -¿ 
«neniiii que deux ou trois jfáeii du Coüege leíl 
quels étoi nt de tres bonsentras ; pource qu'iíírie 
«letcereat etí'paífam que trois oii quatre gra.ndv 

P°ignees de chaud étéinte, qui par'maíheür fe trou-
a a pouf m'achever de peindre., 
Ainfi bien parié , j'entrai dans notre logis, le Mo

r q u é me voyanr en cét érat , fe mit á tire & ¿ 
«iré bornes.s'il eüt voulut iiMii du mal de cceuc 
que ie luí faifdis; & moi qui crus qu'il, voulut reth-
P' l r quelque place qu'il voyoit peut eítre vuidefuí 
J o i afín de rendre I'ouvrage plus accompÜ, i e luí 
*s íncontinent, Monfieur,ievoús prie de p.ci'idré 

e i; 


